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La ferme, dans la plus grande partie de son étendue, se trouve entourée
de clôtures de pierre et de bois.

Les écuries, presqu'entièrement neuves et parfaitement construites de
pierre, et de briques, sont très-bien disposées pour abriter convenablement
au-delà de 600 têtes d'animaux, actuellement gardés dans les dépendances,
ainsi qu'un nombre considérable de moutons et de porcs.

Il existe une excellente bâtisse de 72 pieds sur 24, haute d'un étage et

demi ; et comme les autres, solidement construite de pierres, de briques et

de bois.

Cet édifice est destiné à recevoir une laiterie, une beurrerie et une
fabrique de fromage

; y . tenant, se trouve une glacière aussi vaste que
bien aménagée.

La maison d'habitation, en pierre et en bois ; commode, bien construite,

parfaitement située, contient des chambres à coucher susceptibles de loger

vingt ou trente personnes, et d'autres excellents appartements.

Mon but et mon intention seraient d'établir sur cette ferme, et d'après

le système le plus parfait, une laiterie et une fabrique de beurre et de fro-

mage afin d'y fabriquer deux de ces produits de la meilleure sorte et qualité

de telle façon qu'on puisse les comparer, en tant que conservation et autres

qualités, avec les meilleurs de l'Europe.

Nous nous proposons également de faire l'exportation aux Indes Occi-

dentales, où il existe une demande continuelle de beurre, de fromage,

d'avoine, de foin, de farine, de pois, de bœuf, de porc et on général de tous

les produits de la ferme, afin de pourvoir à plus d'un million d'habitants,

presqu'entièrement approvisionnés ajourd'hui par les Etats-Unis et l'Europe.

Je suis convaincu, par la connaissance que j'ai du Canada et de ses

ressources, qu'il peut lutter avantageusement avec tous les autres pays, non-

seulementpour les produits de la ferme, mais encore pour tous ceux manu-
facturés, résultats que j'aimerais voir s'accomplir, cela va sans dire, et par

lesquels nous approvisionnerons en général, les marchés deslndes Occiden-

tales.

Afin de réaliser mon projet concernant les laiteries, les fabriques de
beurre et de fromage, sur une échelle aussi grande que je le désire, je me
propose d'utiliser le lait et lacrème d'au moins 1,000 vaches de mes diverses

itrt.-.i3, et j cBi 1 iiiicxxt/iOii. VI «vxictcx cuvutic, auiaub v£uc ucia uc Viuuura uccus" ^s
saire, le lait de 200 vaches des fermiers du voisinage.


